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LA PRODUCTIVITE ET L 1 EXPLOITATION DES PATURAGES SAHELIENS 
H. Breman et C.T. de Wit 
Les programmes visant a developper l'elevage traditionnel dans Le Sahel 
ont souvent ete inefficaces malgre Les gros investissements humains et 
financiers. En depit des efforts deployes pour ameliorer La gestion des 
paturages et des troupeaux, La qualite des paturages, L'embouche et Les 
techniques de commercialisation, on n'est parvenu ni a accroitre La 
productivite globale des troupeaux, ni a stopper La degradation des 
paturages. La raison principale de cet echec est que La plupart de ces 
efforts ont ete con~us sur La base d'une mauvaise comprehension du Sahel, 
des paturages saheliens et de Leur utilisation. 
On croit generalement en effet : 
1) que La pluviosite est un facteur Limitatif de La productivite des 
paturages saheliens; 
2) que Les troupeaux saheliens sont trop importants parce que La 
quantite de betail determine aux yeux des eleveurs nomades et 
semi-nomades Leur statut et constitue une valeur de placement. 
3) que L'on maintient Les animaux en vie jusqu'a un age tres avance, 
qu'iLs soient productifs ou non; 
4) que Les gros troupeaux provoquent un surpaturage meme dans Les 
annees a bonne pLuviosite; 
5) . que La secheresse et La carence en fourrage provoquent un taux de 
mortalite eLeve ainsi qu'un phenomene accru d'erosion et de 
deterioration des paturages. 
6) enfin, que Le surpaturage et La composition des troupeaux expliquent 
La mauvais etat du betaiL et La faibLe production animale. 
De La, La these suivant Laquelle La solution aux ·problemes est dt~viter 
Le surpaturage, vu que L'on ne peut pas actuelle~ent agir sur Le climat 
et que L'irrigation n'est applicable que Localement. On pense que La 
production animale pourrait etre amelioree par une reduction du chepteL 
et L'amenagement de points d'eau Cpuits), avec en outre, une amelioration 
de La composition et de L'etat sanitaire des troupeaux. Une bonne gestion 
des paturages, Leur amelioration qualitative au moyen d'espec~ legumineuses 




L'int~gration de L'~Levage et de Lragriculture et L'am~Lioration des 
techniques de commercialisation seraient egalement, croit-on, de nature 
a promouvoir l'independance financiere eta mettre un terme a La 
desertification dans Les pays saheliens. Le probleme de La desertification 
apparait d'une urgence telle, que l'on a tent~ de rem~dier directement a 
La degradation de l'environnement par le biais de projets de reboisement, 
ainsi que de mesures pr~venant les feux de brousse et L'abattage des 
arbustes et des arbres. 
Le pr~sent article se propose de r~sumer les resultats d'un projet de 
recherche intitule "Production Primaire au sahel", pour Lequel Le Mali et 
Les Pays-Bas ont coopere. Ce projet visait a reconsiderer Les problemes 
de L'elevage sah~Lien et de proposer des solutions. L'equipe composee d'un 
groupe multidisciplinaire de chercheurs de L'Institut d'Economie Rurale 
(Barna ko, Repub L i que du MaLi) , de Ll I nst i tut Ag ronomi que et du Centre de 
Recherches Agrobiologiques (Wageningen, Pays-Bas) parmi d'autres, a etudie 
de maniere anaLytique Les paturages naturels du Sahel. Les resultats et 
conclusions de ce projet de recherche ont ~te publies (1) et serviront de 
reference. 
LE MILIEU SAHELIEN 
Le Sahel qui borde le Sahara au sud est une zone de transition semi-aride 
entre le desert etles savanes d'Afrique occidentale et centrale. (Fig. 1) 
Principale caract~ristique de cette region - une courte saison pLuvieuse 
de 2 a 4 mois et une Longue saison seche le reste de L'annee. 
La pLuviosite annueLLe varie beaucoup d'une annee a l'autre, cette 
variabilite augmentant lorsque La moyenne des precipi·tations annuelles 
diminue. 
A L'extreme sud du Sahel, La moyenne des precipitations annueLLes est de 
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La paTtie sept ent ri on aLe du SaheL, La moyenne est :de lOOmm avec une 
probabilite de 10% d'annees seches a SOmm ou mains. Les pluies tombent 
en ete Lorsque La temperature est elevee et L'evapotranspiration potentielle 
est de 3 a Smm par jour. 
Dans ces conditions climatiques, Les paturages se composent principalement 
de steppes a epineux ou predominent Les herbes annuelles. Leur periode de 
croissance s'etend sur 2 mois a 2 mois et demi dans Le sud, et ne depasse 
pas un mois dans Le nord sauf peut etre pour les rares herbes vivaces, 
Les arbustes et Les arbres qui restent taus pratiquement sans feuillage 
pendant une grande partie de La Longue saison seche. Les especes Ligneuses 
couvrent mains de 5% de La surface; elles poussent sur Les sols sablonneux 
eoliens qui absorbent L'eau de pluie de maniere homogene. Les sols 
developpes sur Le gres ou La Laterite et sur d'anciennes alluvions a texture 
principalement Limono-argileuse presentent souvent un fort ruissellement sur 
L'ensemble de Leur surface. Par consequent, on trouve a certains endroits 
des nappes d'eau ou se torment des mares temporaires, et des zones 
d'infiltration en profondeur. Ce n'est qu'a ces endroits que Les especes 
Ligneuses peuvent depasser 20%. 
Ces conditions climatiques,ohyto-ecolooiqu~ et pedologiques provoquent une 
penurie de vegetation verte et d'eau potable dans de vastes parties de La 
region pendant La plus grande partie de L'annee. C'est pourquoi Les rives 
et Les plaines d'inondation autour du Lac Tchad et des rivieres Senegal, 
Niger et Chari CFig.1) ou La vegetation est dominee par des herbes vivaces 
sont de premiere necessite pour Les pasteurs nomades et Leurs troupeaux. 
Ces herbes vivaces sont egalement importante~ Le long des petits fleuves 
des savanes mais on les trouve surtout dans Les regions enregistrant plus 
de 800mm de precipitations annuelles. 
LP~ rliffprpnr.PS rl~ns L'P.sn~ce et r~ns Le temps e~tre Les regimes de preci-
Pitations et La ve~etation Limitent La portee des etudes descriptives sur La 
nrnrluctivite des o§turaoes saheliens. De ce fait, L'equipe de chercheurs 
a opte pour une approche analytique par systeme tendant a integrer Les 
informations relatives a lri ohytoecologitet a La physiologie des plantes et 
aux proprietes physiques et chimiques des sols dans des modeles dynamiques 
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rles conditions variables. Des etudes plus traditionnelles et descriptives 
de La vegetation ont ete egaLement realisees afin de verifier les resultats 
et d'evaluer Leur utiLite en dehors du champs d'etude experimental. On a 
etudie par exemple pendant quatre annees consecutives une bande de 1250 km de 
terrain situee entre Les isohyetes de 150 et 1100 mm a La fin de chaque 
saison seche et humide. Ces analyses et ces modeles ont ete con9us pour 
determiner, avec un minimum d'experimentation La quantite et La qualite 
de La production vegetale natureLLe ainsi que Les Limites imposees a La 
croissance. 
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La production annuelle rr1oyenne dans La zone de pre.cipitation de 500 mrl 
est de 2 tonnes I ha alors qu'elle s'el~ve a 55 tonnes I ha Lorsque 
qu'existent les elements nutritifs et l'eau necessaires. La production 
se situe autour de 5 tonnes I ha lorso,ue seuls les elements nutritifs 
lirlitent La production, l'eau fiqurant en quantite optimale. Or, elle 
peut atteindre 10 tonnes I ha dans des conditions naturelles de pluie 
et en presence d'une quantite optimale d'azote et de phosphore. IL est 
frequent de voir que dans La preMiere phase de La periode de croissance 
et dans rles conditions naturelles, c'est Le phosrhore ~ui lirr1ite La 
croissance~ et dans La seconde Dhase l'azote. Quoi qu'il en soit, si ces 
deux elements sont presents en quantite suffisante, La production dans 
La partie sud du Sahel peut etre multipliee par 5 (Fig. 2). ~Jous en 
tirons La conclusion suivante : La faible disoonibilite d'azote et de 
phosphore, est un probleme beaucoup plus grave qu'un bas niveau de Dreci-
pitation. ~lotre etude sur l'utilisation d'engrais et le bilan r.l'eau, 
realisee en milieu naturel, est venue confirmer ce resultat. La moyenne 
annuelle du bilan d'eau a revele que dans La partie sud du Sahel et dans 
des conditions normales, La vegetation ne transpire pas plus de 10 a 20 % 
des eaux de pluie. 60 % partent en evaporation et 25 % disparaissent en 
ruisselant. L'evaporation est relativement elevee car les pluies tombent 
en grande partie avant et apres La oeriode de croissance vegetale. Ceci 
n'explique oas L'utilisation limitee de l'eau de pluie par Les plantes; 
en effet, a La fin de La periode de croissance 10 a 20% de l'eau sont 
toujours dans le sol a proximite des racines. En d'autres termes, La 
couverture herbacee qui constitue La principale partie de La biomasse 
vegetale arrete de cro1tre avant que La reserve d'eau soit epuisee. 
Pour Les ~aturages fertilises, une quantite souvent beaucoup moindre 
d'eau reste dans le sol etant donne que La transpiration augmente et 
porte sur environ La moitie des precipitations. La fertilisation rles 
sols entra1ne L'utilisation sur un mode plus effi~ace d'une quantite 
accrue rl'eau par La vegetation et par consequent une augmentation de 
La production. La encore, on s'aperyoit que Le facteur Limitatif de La 
croissance est La carence en azote et en phosphore plut6t qu'en eau. 
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du Sane-1, L'e1ement import-antetantselonles cas La disponibilite rela-
tive en eau, en azote et en phosphore. Les sols sablon eux qui absorbent 
bien L'eau et Les depressions argileuses ou L'eau s'accumule, offrent de 
bonnes reserves d'eau et L'on peut s'attendre dans ce cas a ce que l'azote 
et Le phosphore deviennent Les facteurs Limitatifs de La production. 
Inversement, en cas de fort ruissellement dQ a La topographie de La region, 
a une faible capacite d'absorbtion ou encore a une faible capacite de 
retention d'eau en surface, c'est La disponibilite en eau qui devient 
Limitative. 
·La Fig. 2 indique sur son axe horizontal La moyenne des precipitations 
annuelles du norrl au sud et sur L'axe vertical, deux ga~mes de production. 
La gamme inferieure indique La production reelle a partir des conditions 
existantes en matiere de fertilite des sols et La gamme superieure, La 
production potentielle avec un apport optimal d'elements nutritifs. 
L'effet relatif de La fertilisation decroit avec La reduction de La 
pluviosite, ce qui signifie que La disponibilite d'eau diminue du sud au 
nord beaucoup plus rapidement que La fertilite des sols. Les analyses 
geologiques le confirment. 
Dans le Sahel, c'est a une moyenne annuelle de precipitation de 300 mm 
environ que l'on passe d'une croissance orincipalement determinee par 
les elements nutritifs a une croissance rleterminee par La disponibilite 
d'eau. Ce n'est par consequent que dans La moitie septentionale du Sahel 
que L'eau est Le facteur Limitatif de La production vegetale; cette region 
est presque exclusivement utilisee pendant La courte saison pluvieuse pour 
L 'e levage. 
La Ligne de transition a 300 mm n'est en aucun cas une valeur absolue et 
precise car il faut tenir compte des variations Locales au niveau de La 
fertilite et du ruissellement. Le pacage par exemple fait varier cette 
ligne car il affecte La disponibilite d'elements nutritifs et d'eau. 
Sur les sols limono-sableux et sablo-limoneux on re~arque une nette baisse 
de La disponibilite d'eau due a La pratique du pacage. On constate, avec 
La diminution du couvert et rle La couche de protection du fait 
du pietinement du betail, l'apparition d'une croute et une degradation des 
sols. Dans ces conditions, L'eau devient rapidement le principal facteur 
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de croissance et meme a taux identiques de concentration, L'azote et Le 
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dans certains cas et certa-ines~[eg-umi~neLises~-dU-t)'pe T6rri1ce--gt-ochidicrta 
qui apportent au sol un supplement d'azote trouvent La un milieu favorable, 
vu Leur vitesse de germination. Ces sols du fait de leur propension a La 
formation de croute favorisent souvent La presence d'eau d'abreuvement. 
Si Les troupeaux visitent frequemment ces mares temporaires, les excrements 
et l'urine s'accumulent et par consequent l'azote et le phosphore. Sur les 
sols sablonneux, on observe parfois Le phenomene inverse. L'azote et le 
phosphore sont transportes par Le betail vers Les campements et aux points 
d'eaux. On ne constate cepenrlant aucune modification de La capacite d'ab-
sorption de L'eau car La texture des sols sablonneux ne favorise pas La 
formation d'une croute. La carence en azote et en phosphore determine alors 
enormement La croissance. 
:_.:. <·~r~~\~:-;.·· 















Fig. 2 (top left). Ranges of actual and potential 
plant production of pastures <metric tons of 
dry matter per hectare) in relation to the mean 
annual rainfall. Fig. 3 (top right). Mean 
rangeland production (metric tons of above-
ground dry matter per hectare) and the pro-
tein content in the biomass (percentage at the 
end of September) in relation to mean annual 
rainfall. Fig. 4 <bottom right). The mean 
protein content of the rangelands as a function 
of the mean annual rainfall in different months 
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8. 
La biomasse produite annuellement par Les p:aturages depend essentiellement 
de La disponibilite en valeur absolue du facteur qui Limite La croissance. 
Le rapport eau I azote et phosphore determine La qualite du fourrage. Comme 
Le taux de diqestibi Lite et La teneur en phosphore varient dans Les memes 
proportions que Le taux de proteines (1), on etudiera seulement ce dernier 
qui est Le critere essentiel de La qualite d'un fourrage. Le taux de pro-
teines et La teneuren azote de La biomasse sont etroitement Lies; cette 
derniere varie suivant La disponibilite d'azote dans Les sols et L'impor-
ta~ce de cet element nutritif pour La croissance de telle ou telle espece. 
Si L'eau est Le facteur Limitatif au cours de La periode de croissance, Le 
taux de proteines des jeunes pousses vertes est d'environ 18% et il atteint 
encore 12% a La fin de La periode de croissance. Si par centre L'azote est 
Le facteur Limitatif, La valeur proteique de La plante en periode de crois-
sance decroit rapidement pour atteindre 3 a 6 %. 
Dans les pays du Sahel, situes en bordure du Sahara, c'est l'eau qui Limite 
La croissance. Cette situation change rapidement Lorsque L'on descend vers 
Le sud et que Les precipitations augmentent, La croissance etant Limitee 
par L'azote (et Le phosphore). La biomasse augmente alors mais Le taux de 
proteines diminue (Fig. 3). Si La disponibiLite d'eau passe annueLLement de 
50 a 1000 mm, La productivite globale moyenne passe de 0 a 4 tonnes I ha. 
Par centre, Le taux de proteines des especes adultes decroit de 12 a 13 %. 
Conclusion : une faible disponibilite d'eau entraine une biomasse reduite 
de bonne qualite et une bonne disponibilite d'eau une forte biomasse, mais 
de qualite inferieure. IL importe peu que La faible disponibilite d'eau 
provienne d'un regime reduit de precipitation, d'une faible capacite 
d'absorption ou encore de La degradation des sols par l'eLevage. 
La production et La qualite de La biomasse sont importantes pour l'elevage,. 
non seulement a La fin de La periode de croissance· mais tout au Long de 
L'annee. On constate toutefois une absence de biomasse de qualite pendant 
La majeure partie de L'annee sur de vastes regions du Sahel CFig. 4). Pour 
maintenir le cheptel en bonne condition, Le taux de proteines devrait etre 
d'au moins 7% Cligne horizontal Fig. 4) et il devrait etre superieur pour 
La croissance et La production de Lait. Cela revient a dire que l'ensemble 
de La biomasse vegetale pourrait etre utilisee comme fourrage dans tout Le 
Sahel pendant Les mois de juillet et aout uniquement. A partir de septembre 
. . . I 
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en effet Le taux de roteines ne reste suffisamment eleve que dans Le nord du 
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en dessous du taux minimal de 7 %. IL n'en reste pas moins que La biomasse 
est de bien meilleure qualite au nord qu'au sud du Sahel et dans La savane. 
La relation inverse entre La quantite de biomasse et son taux de proteines 
ne s'observe pas seulement au niveau des variations de La biomasse Liees 
aux differences de quantites d'eau disponibles mais egalement au niveau des 
variations Liees aux differences du comportement des especes pendant La 
periode de croissance, Lequel est influence par La Longueur des journees, 
a La difference de biomasse entre plantes vivaces et annuelles et enfin aux 
differences entre Les especes C4 a germination rapide qui sont dominantes 
et Les "herbes" a germination Lente (2). 
. . • I 
10. 
La qualite de La biomasse vegetale est de nature heterogene. Meme Lorsqu'elle 
ne presente qu'un taux minimal moyen de prote1nes de 3 ou 4 %, une partie 
de La biomasse reste d'une quaLite satisfaisante. 
Afin de pouvoir survivre en saison seche et d'assurer une bonne productivite 
en saison humide, Les animaux doivent s'aLimenter de maniere selective et 
Le betail possede a un haut degre cette faculte de choisir sa nourriture. 
IL convient de remarquer a ce sujet que Le betail ne compense pas une 
quaLite moindre en absorbant une plus grosse quantite d'aliments. Au 
contraire, une qualite insuffisante provoque un ralentissement d'activite 
.au niveau du rumen et La capacite d'ingestion s'en trouve diminee. 
Diallo (3) a montre que tout au Long de l'annee, Le taux en prote1nes des 
herbes constituant L'alimentation des zebus etait de 2 a 5% superieur au 
taux moyen des paturages. Le principe de selectivite implique un choix a 
La fois de Lieu et d'especes. Sur les terrains a faible biomasse, Le choix 
des especes tend a etre fonction de La teneur en proteines. Parfois, aussi, 
Les animaux choisissent certaines parties specifiques d'une plante. En 
saison seche par exemple, Les graines et Les fruits presentent Le taux en 
proteines le plus eleve, suivis par La repousse des plantes vivaces, puis 
par celle des plantes annuelles a feuilles. Les tiges d'herbes vivaces et 
les cereales comme le millet et Le sorgho contiennent un taux en proteines 
tres faible. 
Lorsque La croissance est Limitee par La disponibiLite d'eau plutot que par 
celle d'azote et de phosphore, non seulement La quaLite moyenne des vegetaux 
mais egaLement celLe de chaque partie de La pLante est plus eLevee. 
C'est done en direction du Sahara que La proportion des plantes de qualite 
_acceptable est La plus'grande~ 
2.0 
















Fig. 5. The biomass throughout a year. v. ith 
normal rainfall. without grazing and fire 
losses. and specified per quality class. in the 
non.h Sahel. the south Sahel. and the savan· 
na. 
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Cela signifie en pratique qu'au pire moment de L'ann~e Cla fin de La 
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ele-\/e en fermes absolus- au nord qu'au sud du SaneL et dans La savane. 
La figure 5 ilLustre ce point en indiquant Les trois - cat~gories de 
qualit~s tout au long de L'ann~e: quand La qualit~ est bonne, elle permet 
La croissance et La production de Lait , lorsqu'eLle est 'moyenne", elle est 
tout juste suffisamment bonne pour La subsistance ; si eLle est umauvaise" 
elLe devient inutile. Signalons en outre que Lebon fourrage du ~ord 
presente une valeur prote1que moyenne, plus ~Levee que Le bon fourrage 
du sud (fig. 4). 
ELEVAGE 
Les trois systemes traditionnels d'~Levage au Sahel - elevage nomade, 
transhumant et s~dentaire - marquent trois modes de vie differents et 
proposent des solutions humaines au choix difficile entre un fourrage de 
bonne qualit~ ou L'eau potable. Chacun de ces systemes correspond plus ou 
mains a L'une des trois principales zones climatiques de La r~gion (fig 6) 
et a des densit~s variables de betail (tableau 1). 
Les paragraphes suivants proposent ~galement de nouvelles strategies en 
matiere d'elevage (Fig. 6). 
Pour La qualite du fourrage, le nord du Sahel est La region La plus propice 
a L'elevage. Cependant, L'ensemble du fourrage ne peut nourrir pendant 
toute L'annee qu'un betail relativement peu important vu L'absence d'eau 
potable qui, pendant La saison seche, barre L'acces a de vastes etendues. 
C'est pourquoi peu de nomades vivent avec Leurs troupeaux en bordure du 
Sahara. Tt:ble 1 .. --\crezf:e tin hectares) required to feed one animal of~50 kg. for I ~ear in a normal and in 
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Les resultats de L'elevage dans Le sud du Sahel et dans La savane sont 
esf~de- manuw.a-i 
Pourtant dans -certaines regions tres au sud ou Le niveau des ;pTecipitations 
est suffisamment eleve pour permettre aux herbes vivaces de cro~tre, une 
forte proportion du betail est en mesure de survivre en se~€c~ionnant Les 
repousses Lors de La saison seche.L'elevage sedentaire est dans cette 
region essentiellement une activite secondaire de L'agricultr~re. 
Les systemes d'elevage sedentaire et nomade sont peu importants par rapport 
a L'elevage transhumant. Cette forme d'elevage tire profit des conditions 
favorables de production dans Le nord du Sahel au cours de La saison 
pluvieuse et des possibilites de survie qu'offre le sud en p~riode seche 
(1-2-3). C'est ainsi que Les bergers et Leurs troupeaux se ©eplacent sur 
plusieurs centaines de kilometres deux fois par an. Les.fem~es, Les enfants 
et Les personnes agees restent dans Les villages principale~ent situes dans 
Les bassins des rivieres, Le sud du Sahel et La savane du nord (Fig. 1). 
Cette forme d'elevage permet une exploitation efficace des p~~urages comme 
L'etude d'un cas concret dans Le cadre de notre projet L'a montre (1). 
Dans cette etude, Traore (4) et Diallo (3) decrivent l.e trajet migratoire 
d'un troupeau de zebus entre Le Delta central du Niger et t€ Sahel mauri-
tanien. Ils ont vecu pendant plus d'un an au rythme de La trranshumance pour 
etudier La disponibilite et La qualite du fourrage (4), le •t:Dmportement du 
betail Cselectivite du broutage), et Le nombre des naissances C3). La 
disponibilite du fourrage et Les fluctuations de son taux elr.l proteines sur 
L'espace de 14 mois apparaissent sur La fig. 7. 
Au debut de La saison pluvieuse, Les troupeaux se deplacent en direction 
du nord du Sahel ou ils resteront de juillet a octobre pour se nourrir. 
Le volume global de La biomasse compose presqu'exclusivemen~ d'herbes et de 
graminees annuelles n'atteint pas 1 tonne/ha. Le taux en pr·©teines et Le 
taux de digestibilite sont respectivement de 10 - 20 % et de 60 - 70 %. 
Avec La pratique du broutage selectif, Le betail augmente a raison de 
0,5 kg/jour et par t~te. C'est Le manque d'eau d'abreuvementr et non Le 
manque de nourriture qui fait que Les troupeaux repartent ~ers Le sud en 
direction du Delta central ou de La savane. Po· ur Le resta.mrt de L 'annee 
passee au sud, Les animaux sont en mesure au mieux de conse~ver Leur poids. 
La production se Limite alors uniquement a des naissances, a une croissance 
des veaux et a un peu de Lait. 
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Fig. 6. Traditional livestock farming systems and suggested new smnegies in relation to climate 
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Fig. 7. The a\'ailability of forage and the flu~:u..~tion of it5. protdn c0n1e-11l (a'- a rercenlilf:e of dry 
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de digestibilite ( ~ 40%) car ils broutent d'une maniere 
selective, ce que les feux de brousse facilitent. Des les 
premiers signes de penurie alimentaire, les troupeaux se 
deplacent vers une nouvelle zone. C'est ce que refletent 
les brusques variations de biomasse disponible (figure 7). 
Les feux, plus encore que le pacage, provoquent, de novembre 
a avril, un epuisement rapide de la biomasse. 
·L'agriculture traditionnelle tire parti ala fois des trou-
peaux transhumants et sedentaires pour l'apport d'engrais 
naturehqu'ils assurent. Le recours aux engrais n'est pas 
rentable, du moins pour la culture des cereales. Le manque 
d'azote et de phosphore reste au moins aussi important pour 
l'agriculture que pour la production des paturages. Nombreux 
sont les endroits ou une trop grande surface est deja utilisee 
pour la mise en jachere. L'utilisation permanente ou inter-
mittente des terres est possible car les elements nutritifs 
des excrements et de l'urine du betail que l'on fait paitre 
dans les terres avoisinantes sont transportes dans les 
villages et dans les champs. Le fumier s'accumule au fil 
des passages de betail vers le puits du village et le corral. 
Les excrements font l'objet d'une utilisation organisee. Le 
fumier, les excrements et l'urine du corral sont deverses 
dans les champs et servent egalement de monnaie d'echange 
pour utiliser le puits du village et pour payer les cereales~ 
Production animale 
La production laitiere, destinee a la consommation humaine, 
est d'environ 0,5 a 0,75 litre par jour et par vache. Cette 
production peut paraitre faible mais elle est neanmoins 
importante pour cet elevage de subsistance. Le lait consti-
tue le principal aliment du berger lorsqu'il part en trans-
humance loin des villages. Les vaches plus productives et 
leurs jeunes veaux restent au village. Le lait qu'elles 
produisent est soit consomme par les femmes et les enfants, 
soit vendu. 
. .. I 
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sance, l'augmentation annuelle moyenne 'du poids vi.f est de 
20%, soit 50 kg par unite de betail, l'equivalent de 250 kg 
de biomasse animale. Ce pourcentage est relativement eleve 
pour le betail sahelien. La production annuell_e moyenne 
a partir des ventes et de la croissance des tro~~Jeaux est 
de 15 %, contre 32 et 40 %pour les moutons et les chevres 
respectivement (5). 
Cette faible production par tete ne signi.fie pas que la race 
est peu productive comme on a pu en juger par ]_a croissance 
et la production de lait pendant les saisons optimales et 
les experiences realisees avec une nourriture de haute 
qualite. C'est done la gestion ou l'environnement, voire 
les deux, qu'il convient de blamer. Avant d'en juger, 
n'oublions pas qu'une .faible production par tete de betail 
ne signifie pas un faible rendement par hectare. Nous avons, 
pour en temoigner, compare la production animale du Sahel 
avec celle de regions d'Australie et des Etats-Unis ou les 
precipitations sont comparables (tableau 2). L'elevage 
pratique dans certaines regions de ces deux pays qui enre-
gistrent moins de 500 mm de precipitations annuelles 
produit 0,3 a 0,5 kg de proteines animales par hectare et 
par an (6). Selon nos estimations, l'elevage nomade et 
l'clevage sedentaire du Sahel atteignent les memes valeurs 
alors que pour la forme la plus frequente, l'elevage trans-
humant' nous somme s parvenus au re sul tat de 0 ,. 6 a 3' 2 kg 
par hectare. La valeur 0,6 kg/ha se rapporte aux troupeaux 
qui se nourrissent dans la savane du nord pendant la saison 
seche et l'autre (3,2 kg/ha) pour les troupeaux du Delta 
central du Niger. La production hornme/:heure n'etait toute-
fois que de 0,01 a 0,07 kg de proteines dans le Sahel 
alors qu'elle est de 0,9 a 1,9 kg dans les regions arides 
des Etats-Unis et d'Australie. Ces dernieres valeurs ne 
peuvent etre realisees que par la mecanisation et l'utili-
sation de cletures, de camions, etc •• , ce qui dans le 
tableau 2 est exprime en consommation d'energie .fossile . 
. . . I 
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berger sahelien qui ne dispose que de quelques centaines 
d'hectares doit les exploiter au maximum sans que cela 
suffise pour autant a faire vivre sa famille. Il n'a pas 
le choix et il ne peut pas reduire son troupeau pour 
preserver l'ecosysteme. La taille moyenne d'un troupeau 
pouvant assurer un niveau de subsistance minimum doit etre 
de 4 a 5 unites de betail par membre de la famille. Avant 
la secheresse du debut des annees 1970, il y avait par 
personne dans le Sahel 4 a 5 unites de betail, ce chiffre 
etant tombe par la suite a 2,8 unites. L'ensemble du 
cheptel a retrouve son niveau de 1979 mai~ la densite 
animale n'est que de 3,5 unites de betail par personne 
etant donne la croissance demographique de 2,5 %par an. 
L 1hypothese suivant laquelle un cheptel plus reduit permet-
trait un meilleur rendement en valeur absolue est fausse 
car les paturages du Sahel sont domines par des especes 
vegetales annuelles dont la production est essentiellement 
determinee par la disponibilite d'azote. Sans pacage, les 
pertes d 1 azote sont deja elevees au niveau de la vegeta-
tion. En presence de troupeaux plus importants, une 
moindre quantite d'azote se perd par volatilisation et 
par le feu, de sorte que la production animale est prati-
quement proportionnelle ala taille du troupeau (1). Ce · 
phenomene ainsi que le bas niveau de subsistance impliquent 
que 12,5 %de la production moyenne annuelle environ sont 
vendus par l'eleveur qui garde les 2,5 % restants pour la 
reproduction (7). Ils doivent accepter de courir le risque 
d'enregistrer des pertes lors des annees de secheresse pour 
degager un profit maximum les annees ·normales et bonnes.· 
Cette strategie a pour effet que le taux de charge depasse 
les limites de l'ecosysteme. 
. . . I 
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paturages avait trop augmente. Des calculs theoriques sur 
la capacite de charge bases sur les resultats de notre 
etude indiquent un surpaturage considerable. La methode 
de calcul consiste a comparer la capacite de charge pour 
les annees seches et normales avec les taux de charge 
avant et apres la secheresse (tableau 1). Entre 1970 et 
1975, 40 % environ du betail est mort, mais depuis lors/ 
la pression exercee par le pacage a de nouveau augmente pour 
atteindre les niveaux anterieurs a la secheresse. 
Comparaisons 
D'une maniere generale, la situation decrite dans les para-
graphes precedents n'est pas specifique a la region sahe-
lienne. La repartition irreguliere des precipitations sai-
sonnieres dans de nombreuses regions se traduit par une 
distribution irreguliere du fourrage et, en general, les 
herbes nouvelles en debut de saison constituent un fourrage 
de bonne qualite qui se degrade par la suite. La relation 
inverse entre qualite et rendement existe egalement selon 
les gradients de precipitations dans de nombreuses regions 
bien qu'elle ne soit pas toujours reconnue. 
Le s Et at s-Uni s, par e:::emple, ont prouve que la b iomas se 
decroit graduellement lorsque l'on passe des regions a 
herbes hautes avec 600-1000 mm de precipitations annuelles 
aux terres desertiques du sud-ouest avec 250-500 mm de 
precipitations, en passant par les prairies a herbe courte 
de l'est des Montagnes Rocheuses avec 250-650 mm de preci-
pitations. La qualite des herbes augmente dans la meme 
mesure. "Toutes les hautes herbes ou; presque lixivient 
mal et perdent la majeure partie de leur valeur nutritive 
une fois adultes", tandis que la plupart des herbes 
desertiques sont de loin preferees pour leurs qualites 
nutritives, et servent de fourrage pendant la plus grande 
partie de l'annee,malgre une courte periode de croissance 
(8, pp.26 et 30-31). En Australie septentrionale, on 
••. I 
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que "dans la zone humide (plus de 750 mm de precipitations 
annuelles) et les terres tropicales a herbes hautes, la ferti-
lite des sols est un facteur limitatif essentiel, les taux 
d'a~ote et de phosphore etant manifestement faibles. C'est 
la tres faible qualite des paturages naturels pendant la 
longue saison seche qui limite la capacite de charge (9). 
La distinction entre herbes douces et herbes ameres en 
Afrique australe est tr€s certainement en relation avec la 
production faible et la bonne qualite et vice versa, et 
.Smith (10) declare en ce qui concerne la savane Hyparrhenia 
de Zambie que 11 la relation inverse entre laqualite et le 
rendement determine dans une large mesure la rentabilite 
de tout mode de gestion". 
Il est evident que des differences importantes entre les 
paturages et leur potentiel peuvent aussi exister du fait 
des differences relatives absolues au niveau de la disponi-
bilite d'eau et d'elements nutritifs, des differences dans 
la nature de la relation entre disponihilites en eau et preci-
pitations, et des differences de l'effet final des divers 
elements nutritifs limitant ~a croissance. Ces facteurs 
modifient le point de depart et ·les courbes de production 
(Fig.2) ainsi que le point ou la courbe de production poten-
tielle s'ecarte de celle de la production reelle. Ainsi 
sont egalement modifiees les courbes dans les Fig. 3, 4 et 5." 
Ainsi les memes precipitations pour une plus faible evapo-
transpiration potentielle se traduiront par une courbe de 
production plus accentuee. Une meilleure disponibilite 
d 'azote mul tipliee par une meilleure disp:oni bili te de phosphore 
ou une production plus lente de matieres organiques par des 
temperatures moins extremes (ou les deux) maintient pendant · 
plus longtemps la production au niveau potentiel. La crois-
sance limitee par un element nutritif autre que l'azote 
provoque une diminution moindre du taux en proteines pendant 
la periode de croissance de la plante. 
. .. I 
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mat-ier-e- Gle- ge-stion des- paturages ont ete ob-tenues,- lesquelles-
sont liees a un type de vegeta-tion domihant. Dans le Sahel, 
predominent les herbes annuelles meme en l'absence de pacage 
(2), tandis que dans d'autres regions, la gestion peut s'orien-
ter vers la preservation d'une vegetation dominante de plantes 
vivaaes de paturage . Les regimes de pacage comme le pacage 
differe, le pacage par ro-tation et la rotation avec periodes 
de repos sont par consequent adaptes aux caracteristiques 
morphologiques et physiologiques des herbes vivaces (8) et 
inappropries dans le cas du Sahel. 
Les paturages ou les sols a graminees vivaces suffisamment 
fertiles ont porte a croire que les meilleurs paturages etaient 
ceux qui avaient la plus grande biomasse. Si lron appli-
que ceci au Sahel, ou les elements nutritifs limitent la 
production drherbes annuelles, on commet une erreur qui 
incite a surestimer l'importance des puits, des forages, de 
la lutte contre le feu, de la conservation du fourrage, de 
la regeneration des paturages et autres concepts importants 
en matiere de gestion. 
Options de developpement 
Le point commun a toutes les interventions visant a ameliorer 
la situation de l'eleveur sahelien est que l'amelioration 
de la gestion des paturages et du cheptel sans apport exterieur 
tels que fertilisants et varietes vegetales ameliorees, peut 
accroitre la production animale. Ceci impliquerait de sous-
exploiter les ressources lorsque les elements nutritifs 
limitent la production ou de les surexploiter lorsque l'eau 
ou la vegetation elle-meme est le facteur limitatif. Cependant, 
comme nous l'avons deja dit, la production animale constitue 
un danger pour l'equilibre precaire en azote au sud du Sahel, 
alors que le risque de surpaturage dans le nord, ou l'eau 
limite la production est minime.(11). 
• .. I 
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quant a nous, deux possibilites d 1 ameliorer la situation au 
Sahel. La premiere serait de creer d'autres types d'emplois 
remunerateurs pour les populations pastorales. On obtiendrait 
a la fois une baisse de la charge exercee par le pacage et 
une hausse du prix des produits d'elevage. Pour maintenir le 
taux de charge a son niveau actuel, il conviendrait de trouver 
des emplois dans d'autres secteurs pour l'equivalent au moins 
de la croissance demographique annuelle de 2,5 %. Cette possi-
bflite semble toutefois eloignee etant donne que l'elevage 
reste pour la region l'un des meilleurs investissements,malgre 
la surexploitation des ressources. 
La deuxieme possibilite consisterait a stopper la degradation 
de la region sahelienne et d'ameliorer son potentiel de pro-
duction en introduisant certains elements nutritifs essentiels. 
Techniquement, on pourrait y parvenir en utilisant directement 
l'uree comme source d'azote, des sous-produits riches en pro-
teines provenant de terres arables fertilisees, ou encore en 
assurant la croissance des cultures fourrageres fertilisees 
et l'amendement des paturages. 
Sur les paturages memes, on pourrait utiliser le phosphate 
pour stimuler la croissance des legumineuses naturelles mais 
bien que l'effet soit notable, les rendements seraient proba-. 
blement trop faibles pour que l'entreprise soit rentable. 
Ceci est· vrai egalement pour l'Australie ou l'on n'utilise 
pas le phosphate s~r les paturages ou les precipitations sont 
inferieures a 700 mm. Le phosphatage des terres arables pour 
stimuler la croissance des legumineuses offre de bien meilleures 
perspectives, notamment lorsqu'il s'agit ·d'especes dont les 
graines peuvent etre consommees par l'homme et les feuilles 
et tiges par les animeux comme fourrage riche en proteines. 
L'utilisation, a cet effet, de niebe et d'arachides 
semble remplie de promesses. Cette pratique est rentable, meme 
aux prix actuels, dans les systemes d'exploitation mixte de la 
sa vane. Pour le Sahel proprement qj.j:;, gu cette f ormule n 'est 
pas rentable au sens strictement economique du terme, il 
pourrait s'agir de l'amelioration la plus consequente pour les 
transhumants. 
. •. I 
- 21 -
Ce serait la la premlere mesure a prendre -pour prevenir une 
______ UQ.illlB~_l_e de grad a noncre-s-s-o~l-s-et-po-u-r-f---a-i-re-i'-ae-e----a----l--a-pF-e-S-g-i-o;;l 
·· -------c r·o rs sar.ct~e----:-exe-r·ce·e-- sur·-1~'-env-iro-nneme-n.:t .-. -Gomme._c_e.:t±_e __ £ o_rmul.e.. 
implique uniquement l'importation de phosphore, le rapport 
cout/efficacite serait meilleur que si l'on optait pour des 
projets couteux de lutte contre la desertification, comme la 
fixation des dunes, la creation de ceintures vertes, etc .•. 
et a long terme, ce choix serait plus approprie que celui qui 
consiste a faire appel a l'aide alimentaire direc±e. 
On a souvent propose d'integrer l'elevage sahelien au systeme 
d'agriculture de la savane, ainsi que les nouvelles strategies 
le mentionnent (Fig. 6), les transhumants fourniraien± de 
jeunes animaux qui seraient engraisses dans le sud. Ce que 
l'on orne± de voir cependant, c'est que la faible fertilite 
du sol n'entraine pas seulement de faibles rendements, mais 
egalement des sous-produits de quali±e tres mediocre. A 
partir du moment ou les animaux se nourrissent de mil et de 
sorgho apres la recolte, on constate qu'ils perdent rapidement 
du poids. Il faut done, avant d'integrer l'elevage a l'agri-
culture, intensifier l'agriculture dans le sud en fertilisant 
les terres a l'aide du phosphore et en cultivant des legumi-
neuses. Toutefois, meme ainsi, il n'est pas certain que l'agri-
culteur de la savane puisse produire suffisamment de fourrage 
de qualite pour permettre a son propre betail sedentaire de 
rester en bQnne condition. Or, aussi longtemps qu'il ne sera 
pas en mesure d'y arriver, il est peu _probable qu'il accepte 
de payer un prix interessant pour les _jeunes animaux venus 
du nord. 
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